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La concision avec laquelle sont r6dig6es les ,,Le?ons d'Alg6bre, de M. Rey 

Pastor  (on ponrrait y remplacer, k la page 96, ligne 24, pour plus de clart6, 

i par j et x, par xj) a conduit M. A. Ostrowski g penser que les consid6rations 

th6oriques faites par M. Rey Pastor  dans l 'ouvrage cit6 s 'appuient sur une pro- 

position fausse. 

Reprenons le raisonnement de M. Rey Pastor. 

Au d6but de la page ioo, on d6montre que chacune des m plus grandes 

racines X, (i > m) de chaque transform6e: 

A o X" + "-" + A~ X "-'~ + -"  + A.  = o 

v6rifie une 6quation: 

A 0 Xm A 1 Xm_l  A ~ - I  
f ( X ) = A , ~  + A,~ + . ' . + ~ X  + I = ~  

dans laquelle on a: ~ <era lorsque l 'ordre de la transform6e devient infini- 

ment grand. 

I1 r6sulte de 1E et en vertu du th6or&me d6montr6 par M. Rey Pastor  E la 

page 96, th6or~me d'ailleurs si 6vident que Runge et KSnig, dans leur ouvrage 

>>Numerisches Rechnen,  (Berlin I924 page I69) l 'appliquent sans m~me l'4noncer 

explicitement comme proposition ind6pendante, que l'6quation: 

Ao X~ A,~-I X + I = o  f ( X )  = a ,  +""  + -A~ 


